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lier l'Église, discréditer le sacerdoce, et, par là, arrêter ou du
moins diminuer son action bienfaisante dans le monde ?

Eh bien! Nos Très Chers Frères, Nous, vos chefs spirituels,
Nous, chargés par Jésus-Christ de veiller à la garde du troupeau
et de le protéger contre les loups ravisseurs, Nous qui rendrong
compte un jour du bien que "hous aurons omis et du mal que
Nyous n'aurons pas empêché, Nous vous disons : aimez et
respectez vos prêtres ; d'abord parce qu'ils sont dignes de cet
amour et de ce respect, ensuite parce que votre bien et celui de
la religion le réclament.

Qui ne connaît le zèle du clergé canadien, son dévouement, sa
piété et sa chasteté? Qui osera nier ce qu'il a fait dans le passé
pour le salut et la prospérité de notre race, après comme avant
la conquête ? L'influence dont il jouit et qu'on lui reproche, il
la conquise par la charité, le courage, le sacrifice, un dévoue-
ment sans bornes aux intérêts temporels et religieux du pays.

Or, ce que le clergé fut dans le passé, il l'est encore dans le
présent. Nous qui connaissons; nos prêtres, Nous sommes les
témoins plus autorisés que tout autre de leur vertu et de leur
désintéressement. C'est pourquoi Nous regardons comme un
devoir à l'heure présente de protester hautement contre les
attaques dont notre clergé national vient d'être l'objet. Ce clergé,
Nous le proclamons sans crainte d'être démentis, est l'un des
plus admirables qui soient au monde par son zèle à toute épreuve,
par sa foi ardente et pratique, et par la pureté de ses mours.
~ Les exceptions que l'on peut signaler, les fautes que l'on dé-

nonce, trop souvent en les grossissant, ne sauraient détruire
dette vérité si consolante pour vous comme pour Nous. C'est du
reste le peuple canadien tout entier qui, p'ar son respect et sa
soumission, son empressement à lui témoigner, aux jours de nos
grandes fêtes nationales, son attachement et sa reconnaissance,
fait le plus bel éloge de notre clergé el le venge de ses détrac-
teurs,

(A suivre.)

'A travers les Journaux

Un journal de Québec a reproduit, sans faire ses réserves, un
écrit élogieux de Renani à tous les points de vue. Que ce soit par-
irréflexion ou par -ignorance, le fuit n'en est pas moins regrettable.

Les journaux qui exploitent l'affaire de Chambly et se permet-
tent de censurer la conduite du curé sans avoir un mot de blâme
pour le paroissien qui refuse d'accomplir une obligation de justice,
nt une ouvre malsaine et se mêlent de ce qui ne les regarde pas.


